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T è l e p n o n e 

M. CHAMBERLAIN 
et Guillaume II 

Le chUelain d ïlinhburg a pour 
moindre défaut ma nirnlnation suns bor-
nés, doublée d'une indiftorétlon «ans 
limite». Il voudrait bientôt nous frire 
croire qu'il a régi*';, de pair a • '...mj,a;;.ion 
avec Guillaume 11, le-» tlcatio^e^ ilu 
monde. 

M. Chamberlain méprise boaneoup le 
ooulinent : mais le tacUontiiienlal lapina 
élôauttUtra iui aurait persuadé de. garder 
pendant quelque temps le silence, Après 
son entrevue aven l'empereur iVAllo.iia-
0Tft>.dtatcMnaa moins que «loillumne li 
lui .ivtitré dans ses Ktets. 

Celui-ci avait à peine pris enn^e de la 
reine Victoria, que le Chamberlain, gonll'-
de sou surcroît il'import-ime, passait par
dessus ses rives, renversait digues et 
ponts et inondait le monde dotonélo-
juence limoneuse. 

Il aurait dû,au contraire prendre toutes 
ses mesures avec le plu* grand soi», pour 
que l'idée ne pût venir a personne qu'il 
avait puisé dans sa'conversation avec 
l'empereur quelque prélexle desemonfrer 
-'iicurc plus insolent <|n',-. i'ordinaii-e. 

Il aurait dû se taire et renfermer dans 
le vide immense de son Ame les parole* 
qu'il venait d'entendre et rôilét'.hir, pen
dant quelques jours, sur celte étonnante 
fortune qui Iniélait arrivée. 

En manquant a cet!.* règle de la bien
séance, entant que de la politique, il « 
manqué grossièrement àce qu'il devaità 
l'empereur («uillaumo II et à sa propre 
souveraine. Mais cet insulaire, double 
ment insulaire, plus isolé pat les circon
volutions de son jingoisme pédantesque, 
que par les (lois de la mer qui entoure sa 
patrie, n'est pas accessible aux id-:es -et 
aux senliments de la eivilisalion conti
nentale. 

Certes, persouc1 ne croira sêricusemenl 
'in'il ait tiré de l'enlrevue de Windsor 
l'idée et la matière de son dernier dis
cours; mais il s'est arrangé do telle sorti 
qu'il a paru emprunter quelque rhetw d 
l'autorité de son auguste intcrloenleu 
pour donner plus de poids à ses insultes 
et à ses menaces. C'est une sorte de fli-
husterie plus audacieuse infiniment qi.n 
sellet où a déjà été mêlé le complice do 
JamesoD., et cette dernière flibuster' 
partientbien en propre a M. Chamberlain 
seul, elle est le produit direct de son gé-
nie; car on a toujours remurquê que l'em
pereur Guillaume II avait parlé avec con
sidération de notre pays chaque fois qu'il 
a en à en parler; n.éme.il provoquait ex-
pif s des occasions de montreripiï! tenait 
dans l'estime où il doit être finit», le nom 
de la France et de la république Iran 
rai se. 

L'impeitinenre de M. Chamberlain ne 
s'adrease pas à nous seulement, 
tout le monde, quand il affecte de distri
buer à sa fantaisie tes alliances et dectas 
ser les nations et les races, des deux colés 
de l'Atlantique, I es unes dans un sens cl 
les autres dans un autre. Il voudrait sonf 
fl>r la guerre civile sur la terre entière 
.munie il l'a eotifflé* dans les champs de 
l'Afrique australe. Ht toute celle intem
pérance de langage, cet Hfolwejrt de 
l'orgueil personnel, finaud il vient de so 
tir de son téte-ii-tète avec l'emperei 
ilnUlaumell 1 

C'est par de Iris traits que les hommes 
se révèlent jusqu'au fond de l'âme. Celui 
ci s'est révélé cuislre. La presse allemand" 
a été unanime à le rapteier à une plus 
«Xflde appréciation des mois et des cho 
ses. La presse autrichienne et l'italienne 
se sont jointe! à l'allemande. Mais 11, 
Hliarnht î Iuin, don QwtefMtte d'outre-Man-
çhe, n'est pas yètié pour partir en 
conlre tous les journaux, et comm 
se; a erïea iiulions et.lcs race-,il sait aussi 
distinguer entre la presse et les peuples. 

La pi-esse des deux mondes, dit-il,n'est 
fjn'une expression erronée do la cons
cience générale, et peu lui importe s'il a 
contre lui tous b's journaux, pourvu qu'il 
ait avec lui les peuples et les gouverne
ments I 

L'empereur Guillaume II doit se rappe
ler, comme un de ses plu* beaux succès 
d'opinion, l'idée qu'il eut de limer au 
vieux président du Traatvaal cette dépê
che qui arrêta, une première t'ois, l'inva
sion. Que!» bravos I Quels concert d'ap
probation monta vers lui de tous les 
honnêtes gens du monde 1 l'en de souve
rains ont en une heuro pareille dans leur 
histoire. Ce n'élait rien qu'une phrase, 
un mot. mais ce fut coœnw le r.•/„ d'un 
Jupiter tonnant.Guillaume II était apparu 
ce jour-la, le protecteur de la paix dn 
monde, le sauveur de l'indépendance de 
fan petites républiques Main , aux
quelles tout l'univers n'intéresse. Pour
quoi quitter ce rôle, et qui admettra ja-

l'Orange se pi étaient d'elles-mêmes à 
lento forme de combinaisdn et d'arrange
ment pour la paix et le bon ordre de 
l'Afrique australe. j > ! S chemine de fei 
oui toi ineeent la llbodésie, le Ti aiiHvaal, 
le Natal, les colonies portugaise et alle
mande ne pourront être exécutât et 
Iwiés que par les actes de la reine, et il en 
est de même pour toutes les autres ques
tions; c'est pourquoi il faudrait revenir 
immôdiatomeiH aux solutions pacifiques, 
au lieu de les ajourner après une guerre 
inutile, dont tonle la responsabilité doit 
rester au mauvais -«'nie de l'impérialisme 
anglais-. 

Hector DEPASSE. 

part. 

qu'il • ni une 

dont est justement "accablé l'instigateur 
d'une guerre stupide et le chef des rava
geurs du Sud-Africain , 

Tout ce qui peut se faire de bon et 
d'utile pour la culture du continent afri
cain peut et doit ne faire désormais sans 
la guerre et ne peut absolument pas se 
faire par la guerre. Ijat plaus de fédération 
britannique, comme les conçoivent Char
les Oeresford et Ilosebery, et combien 
d'antres bons Anglais I ne participent 
nullement de l'impérialisme violent et 
borné de M. Chamberlain. Le Message 
même de la reine, qne noua avons In ré
cemment, n'aotpriso pas, en fait et en 
irinclpe, ose («erre 4e rapt et d'arbi
traire. 

U i RôpnbhjMt d* Traotvft»! i l de 

La défense d e s co lonies 
La commission «M budget vient J'èlr 

sio «l'un proj<;t .!•: loi tîorUni nsiwertiin 
r-iil r*traiir«l»ij«if^ >lt li.>«7.«»» franc*, potu" 

la iiiiiccu ÙL'i'cnsi; Jo ccr'-aiuci colonies. 
Au printemps dernier, o-n.lan1 ï.i ii"rioJ« Je 

tension politi.pie st alora qu'on poimil ' 
tendre a une guerre posaiuk avec V laglel 
detdepenae» MUHelrea fur-ut teejffeM. 

Une parti? «le ces éepieMi sont cun*ertei 

l)tn« IV'iposA J-;t luoitk, les inùi :ii;oni su 
fiole* sont denaeei : 

• Le Département des (lolonies s tliisî prio. 
cuper, au inomeol *le fa tension i.miti.ju.; de 
l'hiïcr dernier, «lo l'utilisation cvenuello de« 
naewreas «piciTreot,, dans leur nopulatian 
oiRcne ou creoU*. nos^ofj:iios •!" l'A trique et de 
llndo Chine, D'siHïis p»ti, \\ a .iù pvénn i 

de détente. 
C'est pour crstnoiifi nu'un penûnttel d'offi 

ciert, de sousolliciersel a'faoïnuns .le troupei 
européens a été enïojié de t'rance an Sénégal et 
ù la Héunion, pour eRadfff nroni)itemeiU et 
instruira le* effectifi proveuant des nouvelles 
levées on 4e l'appel des rtaervet.-

Dca appels de ce Relire, avê - edftedea 'loi 
tnii'tion retUeintes, dQten lieu au .Sénégal. 

Deua biireaui .1* rccnileimnt. ;>tmr ia 1er 

Diloguês à celles adovie' 
Itéunion, qui fonctionne d'ÙM manière sttis-
faitftniç depuis IftOii. 

Bn outre, il a cte reconnu icdispeniablc de 
maintenir en eenuutMee i In Martinique, pour 
la défense de 1 île, le waaaetweni de troupes 
qui y aviit été enToje temponirettKnt au mois 

' tSOe. Ion du CQI.II.I dis[..i»in jini-riuin 
(i-f nforcement des trois eaHpsgttéM cxivtantes, 

e\alion d'une quatriêm* eempsfnta et de deux 
n*eHei batteries à pied). 

Le arojel de loi comporte un c,v iil de 8't (M 
•ne* pour les ilépenïM fia ser.-.ht <l« mnti, 

des plïiic'.ifs supuMtnrntairos ivant <>:* envoyés 
au Natoil , à h H'union et eaM nés colonies 
des Antilles. 

" M r J v m <•( tft /"«Mferto.'.t donnent lieu a 
dépense su;ipkr>i:nl.iir; de i»i,o.'H irai].;*. 

1^; Ma>r, „:l ,!<• ^iino-.n",)/. ri <*•• ••<)<uh'v)K ne-
I de 5l.t)tW franes. 

.. ._ tin Sourton sont 
fixées i 3 millians, dcsHuea à f«ifc face aux 

prise» pour aWPMra le Seudae à même-
rir lei coloni.js vo:siii-'s ene.is ia guerre. 
is o'oflicirr* et de Eouï-oùieiers ont eu 
a a expédié dunsc-v.l; rr^vn environ 

400 tonnes de malCriel de n••-. ;-re .-t. o'approvi-
.tonnemenis ta vivre» et -n munitions. 1)JS 
roupei sniiliairet ont etù cr'.'crs noir garder 

les frontiêrei. 
Us -Icptui':* mUHairet •<- Fln>h 'Vini- ne 

nupnrteiit ai'lii.oii>mciit ipi'mij n<t Ulioa de 
r-'ditde Mtl.OtWlVanr*. 
On ^ut qu'au début de i'anm'e, !e •.i^ivcrne-

icnt • dû f»ire occuper M l>oe U Kouaiii,'-
ttlv'-on-W in n;\r *mba;ai\lo:i -i iiifanlerie et une 
batterie de montagne. 

ient été préleva mt les trou-
n a dd tes rea 

importance dans cette «-oloni 
ion des travi'.ix d>i è>ftaaa 

déDCnsea. 
Ces travaux ont ro;ir but d-

de la rivière dt Sa/gn? 
vnlncranlci de noi 

L'autre point «si 
fleuve Houge. 

cune dépente n'a été faite pour i'Annim 
• débarquement n'a^t pas a'eraindre. par 
des diieeuites du terrain. Le bombarde-
du littoral de celle région serait, d'autre 

part, de la plus parfaite HWtnitt tat.à paît Ton-
'. c'est à peine si la oUe eoriqile do.ix petits 

jnrts silués h des diitanees considérables des 
• illi's 'I" l'intérieur. 

les (léj'enarx Hijtitairtf ti \I'i>l<tg,tv:<li: — Il 
st teeteiseei demande pour noire grande co-
nnie de l'Afrique orientale un eréil.t suonté-

uienlaire de 194.t)00 franc*. 
te somme tflt destinée h l'entretien d'une 

•scanda batterie de ra;»pagne enroyée à Uiego-
iafS, au mois «la » d dernier. 
Lo lotal descreilils supplemenlnir-^ s'elive, 
MtejM nous l'avons dit plnsl>Mil, jii.l07,««W 

On dit... 

U - , ï ^ .* .h ii'n 

Noire Mininaut confrère Panl Sb-auss, 
direcbîor do la itucm /'Mtam/»vpi^vet 

vient de consacrer nu article des plus in-
tércssauls a la protection de« mèrçs. 

Partant de celte aUriatanlc constatation 
que la France se .lépenple, M. Strauas 
examine certains cdtés de ce problème 
complexo et eu signale Ira atténuations 
possibles. 

Les accidents de maternité lotit fré
quents, (a mortalité des enfanls du pre
mier âge est inquiètent* pour l'avenir de 
notre pay-î. Il y ;i là des forces perdues 
qu'il faut chercher à conserver. 

La première des choses devant préoc 
cnper le législateur e»t la protection des 
mères. M. Strauss dit à ce sujet: 

« De nombreuses pronosil.ona ont été faites 
par M!»f. de Mun, Rmîte Brenase, Uvy, Uron, 
Verrou), Paul t.&larguo et Jourdc ; elles ont 
fiealemcDt éi'imue. K:i nremitre lecture, lo 
la proposition de toi réglementant le travail des 
femmes et des nnfanls dans les manutaclure!, 
le principe de I inierdietion du tfttajl indus, 
'riel pour Ica nouvelles acrouthées pendant 
aaain semaiaea fut volé sur le rapport de M. 
lli.dnrd Waddington ; <..iV.>- disposition ne fui 
pas maintenue in soi mde 'lililn-ration. Le subs
tantiel rapport de M. ti. Uron sur le* proposi 
lions Dron et lirons; n'eut pas une mtiluaw 
fortune el les choses rcslcrenl en l'état. 

lit pourliat le repos . onaécnlif à l'aceonche-
ment, proclamé par la Conférence de Berlin, 
latiaaerlt dans la plupart dea législations étran

gères : Belgique, Hollande, Poritig-il, Suisse, 
Allemagne, Autriche-Hongrie, Norwrq»e. Il cal 

.Vhmtgne et en Autriche-llongtie la 
irpensntion légitime 

iduc, qui 
'51. r Mun lullglmp* . 

M |ia* d# ifoaaer j la* d'ex 
ia(:icm«BC*a« n'a \vf'. k ]u.•;• n d'en ii 
10. C« qn« je puis a(iru>«r,<'cl qusla 

sz:. • l><!D, e 

.'magn 
i qu'en 

ïpos obligatn 

comporîe nécessairement ratteetdfc 
demni'.j cnmpcnsnLf'c?.. Ccst éviueiumeni i« 
dilli':ulté inailres" qu'il convient de résoudre 
pour réaliser effectivement, et-anns inconvé
nients grave», cette mesure de aroiccttoa ma
ternelle •>, 

A qnel moment doit s'ouvrir la pérï< 

i rejMM légal T 

Suivra-t-elle la délivrance ou la pré dera-t-eU' 
Notre confrère rappelle à ce sujet la lé-

. slation suisse qui ordonne un repos de 
deux semaines avant les couches et une 
pérrede de ait semaines aprèe. 

Des observations ^t des JXVJOM élabits-
sent que les enfants dont les mères s* 
sont reposées avant («met couches ont 

avance d'environ IÎÔ0 grammes sur 
E dont les mères ont continué leur la

beur quotidien, 
Quii)/.e jours eVioterdi'l.ion de travaiV 

avantracconchementconstitueraient déjà 
un progrès considérable. 

Quant au repos après l'accouchement, 
il est aussi nécessaire. 

Kn 181)0. i la conférence de Berlin, 
quin/s nattons représentées émirent le 

que les iommes aeconchées ne soient 
admises dans le^ateliers de fabrique que 
ijnalre semaines après les couches. 

Ces diverses mesures doivent, nécessai
rement, avoir pour corollaire l'allocation 
d'une indemnité. 

M. Sliauss rappelle qne MM. Onstave 
Dron et. Itrousse préposèrent l'un et lau-
tre, avec des variations de détails, l'allo
cation d'une indemnité mise à lachaij.;e 
de* fciîssss «le maternilé. 

Le budget du CM eaisses devant ftfre 
nienlé moitié par l'Etat et moitié par 

la Commune et le Département. 
Depuis le I". juillet 1«0;S, en vertu de la 

loi sur l'assistance m'.tdiil.e, les-femmes 
en emehessont assimilées à des malii-les 

Tous les malades nécessiteux: sontohli-
:,HHIIYUICI!I. secourus au foint de vue 

i. di.al .tpliarmaeeutique. 
L'évolulion serait de passer du réttiene 

le l'assistance obligatoire 4 celui de l'«s-
suraac*: obligatoire. 

Les femmes en couches bénélkieraicnl 
de cette transformaiion. 

suivraient le soit des malades or
dinaires. 

Kn attendant, il y a lieu de constituer 
s caisses il'Milliin11 maternelle avec 

la triple participation indiquée par M. 
Dron, de 1 Etat, des départements et des 
communes. 

M. Strauss «aminé ensuite quelle sera 
la dépende de celle extension des services 
d'assistance. 11 dit, à ce sujet : 

devant la Chambre en 
18*:, l'honorable Jt. t.'. Dron avait essaye de le 
prévoir d'une manière très approximative l''n 

féraut au dénombrement de IBKtî, il avait 
estimé a 221,!XX) le nombre des accourlvîments 

pour les indigente* prottrement 

,«7,704 franc-
" "ipN's !a sta 

ichements des 

la dépense probable était de 

lesquels, d'a-

di q'Hri des femmevj secourir 
aceouel'ées. 

Noire confrère estime o;ue eelle prévi 
de dépenses Mt^ plutél exagéréi 

D'ailleurs, • 
il notre confrère,' ont du a'spe 
uni les derniers articles dd M. ' 
eut de,M. Urbain «iohier, que 1 
ait plus depuis quelque temps c 

emincnls .'«frères. 

[HK5KSJ Lfl géaéral Frcflcl «n retraite Saï 
I l V l ' l Ifl F I . R I I V R O R 4 H J U E 

Londres. V* décembr-'. — (in télégraphie de 
Naauwnort, nu IBd da fleure Orange, que le 
générai IVencli, nul obérait au-dessous ne Co-
leiberg, n cte otmno d'évacuer les hauteurs de 
Vsal hop. nar aui.j de t'inferiorlu; de son artil
lerie. 

Vendredi dernier les Boera avaient hissé de 
gros canon* sur !e* rolthui qui dominent cette 
position, liepiiis ce moment uo combat d'artil-

tre les dêm troupes. 

: rérète. i 
; façon de r 

•u :-i'i:,!-.i 
• , . . 

Ernesl VAVJ. 
I.tni, que la démission da M, 

La dépopulation de la France 

.1. r j j » l"i-

ir banquet «Y* tuùnii dn ',* CtVU . . . . 
lion 4e cet inqaiétant problème si do 
n £oa««rB«Ka«Bt et «ni Caautbrai d'as-
'aoUges importants i rjos !•>» citojens 

'aron« au danger qti nom m.-inaVe, 
iui ilc« lois aoUvelles s il lo l'aol, el 
e la iU|HTiorita aamerique chiqua joi 

voisins et dt no» adv< 

patriotique Itt MaaUnr» « 

Nos Dépêches 
Psr Fil Téléphonique spécial 

L A 

GUERRE 
ENTRE 

iTOMÉUniMi 
DANS LA NATALIE 

l!na dépêche de Cbieveler, en dafa « 
.eman, **#•* éT— wtaagaintait qui a 
•ail It même Jeyr dans cea partgtt : 

lilleri» et la brigade naval 
la posilim. a osmrt anjoui 
a ligne, frappant tout d'an 

s à un tel état 

de l'armée de 

i téiégramme 
l soir do la 
M mu de Coie-
di matin, à 7 
été complète-

A P P E L DES R É S E R V E S 
Londres, 10 décembre. — Le Wor Office 

fanée Mar soir l'ornrc appelant sous les dra 
peaux toutes les réserres sans eicepthm. 

sembler nia» L 
U fei «4 l'arûl 
r le hraâl des Bo.rs, Itnsteara o 

i de i'arlàlltri* aoflaisa e 

Le fort Wvlio a Ptfa 
Lo poat det pi«toos 

prS* dû evrpont. l'artillerie a la»i'« tu t?mi)i i aiuri 
.,,,. l,tii.". |>rojecti>i 'h- >•• noir-, ibosla TJHIIO IU >'.i 
ti aient 1 iitfcwtioade it Taira aanter. 

Lu .:aui» de Frère a tlti Irantporlé à Cliiovelej, 
Ja a|M d'j LîolcDHO. 

D'après le Daily Tetegraph, les Boera ont 
deui cinont du Cieusot, un hotwitxer et un 
hotebfciss qui continuent a bombarder Ladys-

h. Leurs retranchements s'élèvent, mr plu-
irt milles, depuis la oeen de la l'ugela jus-

I ouest de Colonie, de l'autre, Les deux princi-
pini eÂpa 'ont derrièreOobler's Ilill. 

La bombardement dea Anglais a lu^ vingl 

eu nosition pour defandre le passage du lleùva 
ii «lolcnso. 

Une brigade anglaise disparue 

Liverpool, ti) di-rembre, 12 h. Xi. — Les cor
respondants à Londres d,i Muwkesiei' Ciw 
ii'.i/i et de la litcrpfl Post se font l'écho du 
leniiment d'anxietR (|ui existe à Londres H 
sujet de la brigade 
Cler* qui, on te la 
înojTement tournant urobshli 
.un, pendant que Huiler tltaiiinil de fronf. 
,'est même nss men("mn>; IIMH l;t .léni-che d; 

Huiler îtniKUMiilsi 'iili.lc, Oi si ilo;i-. devenu 
Oieryl L'absence totale de nouvelles a ton égard 

' 'mitant plus singnlii-re que -lins la déïM-i'.iie 
, selon l* Ln-n ;>•:•/ PoMt, deux jours svnnt 

ln'bntiîlie, le géri'-ral Hull'r se r f«r.nt -ins 
k Gtery, t * devait aa parier sur !e tl-r.--. 

gauche dm uoerî. tandis que Buller les tenait 
picinement neenfet a la TugaJa 1 

Bruit du passage de la Tugsla 
Londres, H é U f t s H , I heures — La Ihnl;/ 

V.iit ajasHanaejiea ^";s eéearvee, étea une 
• \Aw.n sui'ciiil.', ri" 1" p-uTal Huiler avait tra
versé la Tue-la aurès u;i uf cnRa«emeni ci que 
^loiumnuiMti.ms de i r i Meihuen étaient 
r,mnees, le W.ii-Oflire refuse de confirmer ou 
de démentir ces nouvelles. 

Le lord maire de Londres si i a m i avoir rerii 
n; d^iidi! lui a.inoiiiiiuli passiige de la Tu-

Rida, anrëa nae nourtlle lentalivo -lu général 
Huiler. 

De taules 1rs nouielies 
ans sur le combat d< " 
ient une chose, dit 

.,lT|..l) Il 
biiecs par les joi 

le l'homrce - l,i f 

Quoiqu'il en soit, celle dépense a'in 

Ê
ose au double point •!•! vu«' national 
umanitairc. 

JEAN DU NORD 

UdémwileM.flénieiio'^i 

La situation critique à Kimbfrlej 
Londres, 19 décembre. - Le Times (2e é>Ji-

on) public la dc{x."'l)c suivante du camp de la 
Hoddcr Hiver en date du 17 décembre : 

i - Kimberlej a profité de l'éclipsé de lune 
! pour nous envoyer plusieurs mesaages he:iagra-
| pbiqili 

et 
s forçat et étendre h 
s deux flancs, 

pubj 

Ciaa«i«»w; 

• . • Uê moi dëaavanlagc du coté bocr est que 

^ÈSB^F^^i^»^'*^* '«-• 

samedi s-.).r !e (j-ntrai Vvcùrh décida de battre 
en retraite. Les canons anglais étaient incapa
bles de lutter avec les canon» Doars qui portaient 
plus loin el étaient hors de leurs adtelaîtea, " • 
plus, les éc!tireurs anglais no pouvaient s'ec 
ter de la colsnna saas être en danger d'e 
lia média te m* nt enlevas. 

Dan* ces conditions le général Fr-rneb, ei 
gnanl lui ui-me d'Stre cerné, o préfér;; se 
plier *ur Arundîl, qui lui terrait de buse 

c grcle de 

d'infanterie 
huions tant très difficiles dani ce paya de 
nUgne. 
in dit que les Boers aont déjà au nombie de 
s de S,000 aux environs d'Arundel. 

A L A D Y S M I T H 
L'inaction du général White 

Les troupes épnisêes par le blocus 

u% 
Càtm 
dix-sept kilomèirca de Coleaiô. 

Le gênerai White a clé mis certainement au 
courant dea intentions du général Huiler : la 
garnison a entendu le fracat dala batailla dont 
son sorl dépendait, et c-pendant rien n'a été 
fait de ce cùiê pour inquiéter l'ennemi. 

Le général W'hite disoose de deux brigades 
d'infanterie, de ail batterie! de campagne et de 
deux batteries de montagne, do l'urtitieri • du 

l'une brigade 
du régiment de cavalerie, d'mfanter e maniée, 

dés rhevsu-légers et eulia de dîvei 
niaus. Son inaction inn 
hommea et les chevaux sent rédui 
d'épuisement par le hloeus qu'il le 
aille de partici|>er aux travaux 

A turc de curiosité, aftaeee qu'm 
adressé su Duih) Tefc//rapk, 1 
balafllc, vendredi à ti fa. M, du i 
vêler n* clé distribué que (un 

Conseil des Ministres 
is, 19 décembre. — Les minislrra te aont 
i ce ma'in à l'Eiysée, sous la présidence 

de M Loubet. 
Lu «eùberation a pri« (In a 41 heures. 
Les niini!1 très se s ml occupés d-:.* affaires CO«-

inlcs ainsi que de la ditcuseion du budget qui 
s poursuit devant la Chambra. 

t le résultat 

la ratastrophe de Montinoreau. 
M. Haudin a fait signer un décret portant 

lodîleattoo du décret d'organisation des Kcolef 
es mines et det eonts et cnanesêes. 
MM. de (ialiiffet et Wuldeck-Rmsse; 

déclarations qu' 
le premier 

i iiaiilhr. 
) question de M. Mo

de HM. Geérla et The-

L'ARRESTATION 
«le 3 1 . M a r c e l l l : . i»oi-t 

Paris, 19 décembre. — M.Marcel Hubert était 
ciii^ie il Kruieiies. Il a quitte Hruxellee, hier, 
ans i aorès-midi, et est arrivé dans ia nuit a 
'aris. Il a passe la nuit ebex M- IWtrou, son 
vocal, a été embrasser sa mère et de l i , après 

avoir déjeune en eompa^nie d' 

arrive ni Sénat. M.Marcel llabcrt 
« e M' Bartrou juaqn'b la galerie des 

Bustes oïl M. M.i.i.imn. iiiii nttendair son tour 
d-' piMlrre devant h lliiu'.e-Cour, s'est appro
ché de ici et lui a dit ; 

_ Mtwisi'tir Ihhert. i'ni l'or Ire «le % 
ordre nue j ai reçu d'.i pré^dent. de la 

* I-r rjU - j . 
faudrait d'abord ob'.enir 

e d: Utlhimbre. 
Mo-iq'iin TU n'nvait ras à diic.i'.cr a con

duit M .Mar-el Iliberten eelmlc. 

DANS LES COULOIRS 
d e lia r h a m e h r e 

iiicilent sensationnel de la jo-.rnee a été, 
c devine, ia réapparition inattendue do M. 

lUraaJ II ibatl et l'on'devine p^r quels ounmcii-
taircs pastiomxii elle a été accueillie. Quelques 
instants après l'ordre d'arrestation donné nar 
le président de la Haute Cour a e i lien la mite 

arrestation de M. Marcel Ikueri au greffe de 
la Hautc-Ciur. 

on aimrrnait que M. Cuteiin allait dé
poser une demande- d interpellation pour ai 

[utr les etptieatletta du gouvernement. Vi 
I heerte, on voit tons les ministres prêter 

•nsembk celte salle à la suite du président du 

La procureur gcnéril venait d'arriver an Pa
lais Biurlwa pour luttlre lo gouvernement 

t le l'avis*Bourbon et les 

. Mata ans dernière 
i était réservée a la fin de 

i moment oit le président snnoncait 

l'ie l« «pillé ie rÀiiiit , ' n t 
•leruijc Uii>in«mu aj dékat qu'il tMÉIlàt ' 

«iiloir proroquir. Il, ont <iumt ia'11 wlakr • 
iniaui ilteadra <!, ,liu amala, r t M i n m a M 
et être liiè aor la, aaitea de l'iaeidant. 

Il est dose diffietk de dire ai denain le aaa 
de H. Marcel llabert aéra porte k la Ihkwe. 

T m a t a r c r t * l a S u t e 
A « Ueort» du %mt une .o.tore eiikilaire eat 

isnue chercher M. Marcel Halerl aufawrtier ém 
l'Uicnihourg pour Je coodnire a la priée» de I* 

HAUTE-COUR 
de Justice 

«UDIENCÏDE MARDI 
Pana, 10 décembre. — La Haute-Cour. « «sas 

vert zon audience a midi. 
U procureur général, MM. Deroulède, luaatty 

provoque un tumulte. 

M. M a r c e l H A B E R T 

M Bertrou — Je demande la parole. 
M. le président, le coup de trompe de M. 
l'huissier Dupais a été entendu. 11. Mar
cel Habeit est ici présent. Il demande 4 
comparaître. 

U préeidnnt - M. Hébert sera dmtfr. 
M- ReuiUier — Il est imrx»tibt« 4* 

faire arrêter Marcel Habert sans fa«iati-

tion de U ( .hambre. 
Le président — Faites Tenir us aitre> 

témoin. 
Plusieurs témoins viennent contredira lee 

positions des agents de la Sûreté ebwrféa de 
eurwirtaace du t.ruid-Oecident. 

v i r INCIBRUI-T 
A ce moment un incident te produit. 
M. Le Play, sénateur, a'éerie : « 1*1 

. tes des avocats avee le* accusés notât eaxfJtV 
chcal d'entendre », Cette réflexion fiât la Ma* 

i, M. Quentin, eat allé a'tntre-

M- Quentin. — Non» demandons 

milieu du brsht. R. Barillier orot 
(Tumulte oromnge). 

M* i^liovrve — Il n'est pas poisible «Von laisnt 
la» acen»es noas lawilter. 

af Bal'iére proteste h son tour. 
L'ivoent-genértl Pouraior, qui remplaça le 

procureur-général, dit qu'il va être obligé aïe ' 
prendre dea réquisitions. 

M Dorand-Saeoyat — Je aemtnde h M. In 

flilibre d»-a aaieaiCna». 
• Le PrOTCMt do Lauoay. ~- C'eat lo saisn ' 

Tr'œSS. ,'5; ' 
trooba l'atiiieBce, sauf à demander ans pe'nn -

ils ont nrononce des paroles det i et ne nets. 
M" Qnentin. — Il vient de so nrodaira an incî-

ent qui a can-é ans ëmoiion indicible Mraei IM 
ise» et neme parmi 

illier t'a fait que iue doMendre. et *• «nns en*. 
ciez tan eiclmiot. il fanera.! nrononetr In 

p«t»i»o centre les a 

H Savary - Je de 
os et que l'iuéience coi 
Le Président. s'a*n 

Su/te des témoins à décharge 

M Mouquin,sous directeur de U police ma-
nicipaie, refait la déposition de M. Lepincsaut? 
la man.fcsiaiion du ÏO so.lt. 

M. Passion, rédacteur à I7»fra-t»iyea«r, 

a ba 
tant il est adroit tireur. 

L'audience, suspendue à 2 h. 30, esl repiioe 
:i b. :W. 
Plusieurs témoins disent que M. BanMicr es* 

n bon républicain et que M. Deromède n'a ja> 
taia pactisé avee tes roonarehitt e». 

N O I ' V K I . l \ t I1M \ T 
M Paya fait remarquer que II. Tuevenet a 

• et relate de poser 
suivant. 

Iniaie a,cc 
de M Me 

•? 

sénateur. 
lécnten su 

dea qnest 

retire ; d'autres sont 
Menaxd refuse encu 
•M et 1 

Chenu te 

pré-ident 

plKOt q.'oa 

Evin demande de no 

• de I-N 
loi aooa 

ail arrMI 

ont la 

. . . . . i 
eacnclo-

ippel*i. 
p«er de» 

e l . paroi. 

M Hareal 

»•»'"»«• 
M Pal l ions — U lUule-Conr en l l » l 

L'audience publique eat ren.o.ée fc dtoiaht 

Physionomie 
Pari!. I9deé<i 

la Haats-CoiT 

comoarnltr* devant elle 
Laudtenee t'étsit ouverte t midi en l'anaonna 
: cinq aecvisea: MM Paul Deroulédf, Buffet, 
ibur, Bhinel •» Cailly, de denx svaneienre, 
M. le général Billot et Bandens et du proea-
ur général, nttcinl 4 une logera ,aiiae«t de 

On «nail dt arocéder a nae eonfront*lioei 
entre lea ravHailkurt du tort cannaal et nka-
tteurs agents de la avaroU. tes tatnalnre 
asat nurîu «et esnay*a»a\re aaanede.. 
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